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voyant fléchir les genoux & faire le figne de la Croix,
qu’'il fe mit luy mefme a genoux & fit le figne de la
Croix auec eux. Defcendons plus en particulier.

Nous auions fouuent defiré que ceux [211] qui ont
quelque authorité particuliere parmy les fauuages,
& que l'aage ou la valeur rendent confiderables,
embraffaffent la Foy & en fiffent vne genereufe
profeffion, pour la perfuader plus facilement a la
ieunefle, qui {fuit ordinairement les {fentimens de ceux
qui luy commandent. Noftre Seigneur a exaucé par
tout nos defirs, & nous fait voir maintenant auec plai-
fir des Capitaines Barbares, qui n’aunoient eu iufqu’a
prefent d’authorité qu’en faueur du vice & de la cru-
auté, deuenir des Apoftres & Predicateurs tres-zelez
pour la gloire du Dieu qu’ils ne commencent qu’a
connoiftre. En voicy vn exemple.

Le Pere Buteux ayant fait vn difcours aux fau-
uages pour leur enfeigner ce que Dieu demandoit
d'eux, & ayant infifté particulierement fur ce que
Dieu defiroit que les Capitaines qui tiennent fa place
euflent fon honneur en recommendation, empéchit
le mal qui le deshonore, vn Capitaine fe leue, & luy
dit: Attens, Pere Buteux, ne fors pas, écoute moy.
Ie veux parler, & vous ieunes gens écoutez. Voicy
la refolution que [212] i’ay prife dés mon baptefme,
& que ie renouuelle maintenant; ie veux aimer tant
que ie viuray celuy qui a tout fait, ie veux m’abfite-
nir de tout ce qu’il defend, & veux que tous ceux qui
me reconoiffient pour Capitaine s’en abftiennent.
Efcoute toy mefme Pere Buteux, & regarde ce que
diront & ce que ferdt nos ieunes gens. Si quelqu’'vn
deshonore la priere par quelque parole ou acion
mauuaife, ordonne toy mefme le chaftiment, & ie le



